
s femmes &aient supeneures 
.nt, parce qu'un homme qui 
'est mal, est à compter parmi 

ssi ? 
moi .... 
savoir comment va le monde 
: jusqu'h ce que je rencontre 

noirs que je porte sur le dos, 
Aujourd'hui c'est la liesse et 
p i  m'ont retenue. 
les oiseaux, leur remit leurs 

ÉTOILES ET CONSTELLATIONS CHEZ LES NOMADES 

Edmond Bemus et Ehya ag-Sidiyenel. 

Hommes, craignez le Tr2s Haut ... 
au dessus de vous, I l  a créé la lune et 
les étoiles ...2 

.. Étoiles et constellations3 sont bien connues des nomades qui traversent le 
'désert, comme des marins qui voguent sur l'oc6an : le ciel limpide constitue 
une carte qu'ils savent lire lorsque la nuit est venue et que sur le sol, ou sur la 
mer, ne s'inscrit aucune marque susceptible de les orienter. "C'est lui qui, 
pour vous, fit les étoiles afin que vous vous dirigiez sur elles dans les ténèbres 
de la terre ferme et de la mer." (Corm, Sourate VI, 97). 

Cette connaissance empirique fut, pour beaucoup de peuples, un savoir 
transmis oralement dans le but de trouver sa route et de reconnaître les s@es 
annonciateurs des saisons. "Le lever et le coucher de certaines étoiles étalent 
les signes avant-coureurs des tempetes ou zu contraire des vents favorables er 
des mers calmes. Les Ctoiles annonçaient aussi aux paysans et aux bergers 
l'approche du moment propice aux semailles et à la moisson ..." (KIepeSta et 
Riikl, 1968 : 8). 

Le proverbe touareg [W] suivant montre que les etoiles, selon la date et 
l'heure de leur apparition et de leur disparition, donnent aux hommes le signal 
du changement atmosphérique et des dispositions qu'il convient de prendre 
pour se protéger des rigueurs du temps. 

shat ah5d as Ud&& I fokayãgh, tagmayzgh anwar dãgh tasassrigh / les 
Pléiades quand elles tombent / tu n'es pas endormi, tu cherches l'outre pour 
boire/ 

1. Ehya ag-Sidiyene a déjà publié dans cette revue sous le nom de Ekhya agg-Albostan ag- 
Sidiyan. I1 a préféré simplifier son nom pour le rapprocher de celui qui figure sur son état civil. 

2. ( Foucauld, Ch. de, 1925 : I, 398-9) 
3. La documentation a été recueillie sur le terrain chez les Iláb&kän (Iwellcmmeden Kel 

Denneg) par Edmond Bemus et dans 1'Adghagh des Ifoghas par Ehya ag-Sidiyene. L'origine des 
informateurs ou des sources est indiquée par le code suivant : 

: Iwellemmeden Kel Denneg ; - 
[DI : Adghagh des Ifoghas ; 
[y3 : Aïr ; 
[Hl : Ahaggar et Ajer. 

.-. . .. , 
1 
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as dagmzdnxt 
quand elles sortent / tu veilles, tu cherches une couverture pour te vêtir I 

Traduction libre : A la chute vespCrale des Pleiades, sois vigilant, n'oublie 
pas ton outre (fin avril, mai) ; à leur lever matinal, ne t'endors pas, prends ta 
couverture (vers juillet). 

/ tokayzgh, fagmayzgh tabroq blsegh 

Les Pleiades, lorsqu'elles tombent ?i l'ouest au coucher du soleil, annoncent 
la chaleur et la soif qui demandent de ne pas se sCparer de son outre-: les 
orages menacent et les pluies ne donnent que quelques gouttes (heffa'wanan- 
shZt-ah'Zid, les larmes des Pléiades) ; lorsqu'elles apparaissent à l'est au lever 
du jour, c'est la fraîcheur du debut des pluies et il faut se munir d'une 
couverture. Les Touaiegs corinaissent le ciel et le mouvement des Ctoiles, 
comme bien d'autres F C C ~ ~ C S  d'aujourd'hui ou du passé, tels ceux de 
l'Amérique précolombicnne : "Par les Chroniqueurs nous savons que les 
Chimu reglaient leur année sur les Pléiades et que les Incas observaient la lune 
et les Ctoiles dans le but d'Ctablir un calendrier." (Reichlen, 1963 : I, 90.) 

Les Ctoiles permettent donc de se repCrer dans l'espace et dans le temps : 
elles donnent à l'homme isolC dans un univers monotone, o Ù  les thèmes du 
relief se rCpèten: à l'infini, où la vCgCtation ne forme souvent qu'une ep?iSmPrc 
verdure, où les traces de l'homme sont rares, la possibilitC de se situer, de se 
retrouver, de s'organiser. Ce savoir empirique ne s'accompagne pas d'une 
connaissance du mécanisme du mouvement celeste : le nomade, s'il ignore la 
rotation d'ouest en est de la terre autour de son axe polaire, de même que la  
r6volution de la  terre autour du soleil, constate que certains astres ont un Ievcr 
et un couchcr, comme la Grande Ourse, qui n'est pas comme sous les latitudcs 
temgrées une "constellation circumpolaire" toujours visible. 

Sans comprendre les causcs de ces mouvements, le nomade utilise SCS 
observations pour Ctzblir un calendrier sur un cycle annuel et p u r  connaître Si 
le retour de l'humide, du sec, du chaud et du froid est arrivC au momcnt 
attendu. Car il sait que ces dlCments se succèdent pour donncr des saisons ct 
aussi se combinent avec subtilit6 pour former des intersaisons qui possèdent 
des caractéristiques de la pricédente saison, peu à peu remplacCes par cellcs de 
la suivante. Par le lever et le coucher des étoiles, par leur apparition C t  leur 
disparition, il poss2de un calendrier pastoral vivant lui permettant dc 
reconnaître les anomalies du temps : pluies trop précoces ou trop tardiifcsl 
pluies mal venues ou absentes, vent de sable persistant ou vent humide 
inattendu. C'est ainsi que les dictons, proverbes et devinettes CiP2CSy 
lemoignent de cette connivence avec des astres qui dialoguent entre CuSy 
chacun se situant par rapport 2 cette saison des pluies, avant, pendant OU 
après, car c'est la periode clef du calendrier pastoral, oh tout est joue jUSqU'9 
l 'mie  suivante. 
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L. I - Les étoiles citées 

Les Ctoiles constituent avant tout une multitude de points brillants, qui 
Cchappe à tout denombrement, comme un troupeau dont un berger ne peut 
donner le compte exact, même s'il perçoit immediatement l'absence d'un 
animal. Citons deux devinettes : 

mZslan,mãsian / an- tilm en-ín äggotnenl 
devinez, devinez 1 les chamelles de moi nombreuses / 

l'&talon d'elles unique 

Traduction libre : devinez, devinez, mes chamelles sont innombrables, leur 

J amalín-knätayyh dãgh /maimos?tallitd-atran. 

I qu'est-ce que c'est ? La lune et les etoiles. 

i tdon est unique, qu'est-ce que c'est ? La lune et les etoiles. 

ou encore : 

m&ïlan,m'rslan / an-tanzant-in fanfazãt harAg2daz / 
devinez, devinez /le haricot de moi disperse jusqu'à Agadez / 

ml i m s  ? I itran. 
qu'est-ce-que c'est ? /Les étoiles. 

Traduction libre : devinez, devinez, mes haricots repandus jusqu'h Agadez, 
qu'est-ce que c'est ? Les Ctoiles. 

Ces Ctoiles, semCes comme des haricots dans le ciel en direction d'Agadez, 
montrent aux Iwellemmedan Kel Denneg la route des rezzous passes ou 
aujourd'hui encore la direction de la "cure salCe" estivale ; mais ne seraient- 
elles pas une menace si elles n'entraient pas dans la creation divine et son 
ordre ? 

m&lan, m%lan 1 kundzba MZssí-n2gh .. ;&@in an&h/ 

devinez, devinez I si ce n'est Dieu I elles tuent nous / 

qu'est-ce que c'est ? 1 Les Ctoiles. 

Traduction libre : devinez, devinez, si Dieu n'existait pas, elles nOUS 
tueraient, qu'est-ce que c'est ? Les ktoiles. 

Le nom gCnCrique des Ctoiles est at&r(plur, itran) [DI, atri (plur. ifrdn) et 
selon la definition du Père de Foucauld (1951-52 : IV, 1912), "se dit de toutes 
les Ctoiles et de tous les astres dont l'apparence est ?i peu près celle des etoiles, 

mu i m s  ? 1 ìu-an. 
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c'est-à-dire de tous les astres excepté le soleil, la terre et la lune. // atri oua n 
tesser#, "étoile celle de la ligne" et atri ouu n amellaour "etoile celle de la  
queue", signifient comète...// atri itouqoun "etoile tombant", signifie "&toile 
Wante" // le pluriel itrân s'emploie par extension pour designer collectivement 
certaines Ctoiles, comme Orion, Aldebaran, les PlCiades, Sirius, etc., qui 
cessent de paraître au ciel de l'Ahaggar au commencement de I'CtC et y 
reparaissent successivement à mesure que l'ét6 s'avance ; itrân signifie non 
quelques-unes de ces &toiles mais leur collection entière. 

tatrit, c'est-&dire 1'6toile au fiminin, designe souvent Vinus, mais comme 
dit le Père de Foucauld (ibid.), tatrit plur. titrâtîn // "grande Ctoile (Ctoile 
particulièrement brillante")'// se dit des ktoiles particulièrement brillantes 
qu'elles fassent partie ou non d'une constellation // par extension "Ctoile du 
matin (Vénus)." Dans ce sens est synonyme de tatrit ta n toufat I/ tatrìt ta 11 
toufat "grande Ctoile, celle du matin si-pifie Ctoile du matin (Vénus) //.'I 

Venus est donc associ& B la traite puisque, au cours de penodes 
successives, elle apparaît la premikz le soir et qu'elle s'efface la dernière le 
matin : tazzag willì [W], "la traite decchèvrcs", ou ashammalash, "la traite du 
matin" [DI, ou encore tatrit ta n-tamawayt n-%$, "l'Ctoile, celle de la 
marcheuse de la nuit". 

Les principales constellations font réference aux animaux domestiques les 
plus fxnilitrs des Touaregs coilime le dromadaire e: le chien, ainsi qu'à la 
faune sauvage, comme les vautours, les gazelles, le faon51e scorpi?n, etc. 

La Grande Ourse et la Petite Ourse sont appelCes Talamt d-&ara-nnet,la 
chamelle et son chamelon. [Y]. AwÙra, designe un chamelon nouveau-n6, au 
cours des six mois qui suivent sa naissance (Bemus, 1981 : 182), qui tete (on 
le sèvre au bout d'un an), et qui chaque soir, avant le retour des chamelles, est 
attach6 par la patte antCrieure àun piquet en bois enfoncé dans le sol près des 
tentes. 

L'Ctoile polaire est connue comme Atri MU n-alkajab [Y], Balhadi [DI, 
Lankacham [HI ou encore Tatrit ta-n-t&&" [W], 1'Ctoile du nord. D'après 
Donaint (1975 : 22), "Les Touareg associent la  Grande et la Petite Ourse : le 
chamelon de la première annee, Aw$a, i.e la Petite Ourse, toume autour de 
son piquet, Lankish ou Tatrit ta-n-TZmZisna, l'6toile du nord, i.e l'&toile 
polaire ; dans son mouvement de rotation autour de son piquet, le Chamelon 
est suivi par sa mère Talymt, i.e la Grande Ourse." 

La Grande Ourse (Talsnt) se compose de quatre pieds (i<ar&,l ou quatre 
pattes, deux postdrieurs et deux antgrieurs (shiwa, sing. t e p )  [W], tihiww, 
sing. tahitt [DI. Ces quatre ttoiles, pieds ou pattes de la chamelle, forment le 
Chariot de la Grande Ourse. 

Les quatre pattes sont reliies aux trois étoiles du cou composCes des trois 
vertèbres cervicales, Tikardaf-n-in'n- Z%lht. [W], Tigshenan-f@ht [DI. On 
note successivement la première (takardufta GzzurZt [WI , rigshit ta t i i "  
[DI), la seconde (ta n-sZnata't), la troisième (ta n-kiirada't) et enfn la tête de la 
Cha"?.lk (Egh2  an-T$l&t). Si les trois vertèbres cervicales sont facilement 
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identifiables, la tête pose problème : il s'agit sans doute d'Arctu s, qui 
ponctue, assez loin des trois prCcCdentes, la fin de la constellation. I1 fa x -flore1 
ici la reunion de deux constellations distinctes (Grande Ourse et Bouvier) de l a  
tradition "europCenne" ou "orientale", justifiCe par la longueur du cou des 
dromadaires ! 

Le Centaure peut être identifiC à Ineran [W], Znher& [DI, "les gazelles dma '  
qui comprennent Ener et Tenert, la "gazelle mâle" et la "femelle", dors que la 
Croix-du-Sud serait appelCe /garen, [ W], Tigarren [DI, "les arbres Maerua 
crassifolia" comprennent quatre Ctoiles. Ce sont donc quatre arbres broutes par 
deux gazelles. 

La constellation de la Lyre est appelCe Áiiz wa eghsa"r¿?n, le vautour pos6 
[Wl, et celle du Cygne, Áiii wa iggãdin, IC vautour qui vole [W], avec pour 
variante Egzdc  wa s&&, [DI, et E@& wa igg&&, [DI 1. 

Les Pléiades sont appelées AsJzet ahad, "les Filles de la nuit", Ch¿$t-&od 
[HI. Toutes les traductions signalent que la constellation comprend sept 
Ctoiles, mais que six seulement sont visibles. Duveyrier (1864 : 245) cite les 
sept dans un petit poème repris par Pierre Benoit dans l'iitlandide (1920 : 99- 
100) avec un garçon (masculin) pour septième appel6 "son œil s'est envol6". 
Voici les noms des sept Pleiades (Sh¿?t-Wq) [DI. 1 : MÜtta'k&skbs [DI, Ma- 
teseksek [HI- 2 : Ãss&w& [DIl Essek âouet [HI- 3 : M'iftta"Z6ghla"gh [DI, Ma- 
telerler [HI- 4 : Jl1dghawa"t [DI, Eller-âouet [HI- 5 : Mt$tiG-a&Zg [DI, Ma- 
teregreg [HI- 6 : Arr¿&wdt [DI, Erreg-âouet [HI- 7 : Fadimatais-i&&Àmãntn;ir 
te!!- aMet fd  telleq n- abdebad. "Fadimata 2 qui Orion a enlevé son œi1 pour 
une bouch6e de graines de Boerhavia spp." [DI. I1 s'agit donc d'une dispute au 
sujet de graines de cueillette communthent r6coltCes dans l'Adghagh des 
Ifoghas Tif-ennît aba-let [HI, 'Ison œil il n'y a pas de lui [elle est borgne]." 

"Les Filles de la nuit" (les PlCiades), sont les Cpouses de Kukayhad 
(Aldebaran) et d'Amatzar (Orion). 

Aldebaran, Moile la plus brillante de la consrellation du Taureau, est connu 
.sous le nom de KukZyhZd (W, Y, H), KukGyha'd [DI ; mais Kukayod 
comprend trois Ctoiles, c'est donc une constellation identifiCe dans celle du 
Taureau ; 1'Ctoile centrale (sans doute Aldébaran) fome  le corps, les deux 
laterales les ailes. 

Orion est VpelC Amangr, "le guide." Ce nom désigne la constellation avec 
Egh;if n-&"ar (Ia tête d'Aman@, Tagbast (Ia ceinture) ou Tzkoba [DI, 
Qt6p6e>, pour le baudrier d'Orion, Afus wa-n-fashaZQe, "la main gauche" et 
Afus wa-n-&'.ghil, "la main droite", correspondent respectivement à B etelgeusc 
et Beatrix, alors que Eyy n-Adanar, [W] eyy ou Zshshiwa n-AmZnar [DI, "le 
Sexe mâle d'Amanar" 2 la nibuleuse d'Orion. 

Rigel est appel6 Ad&n-h&ar wa-n-&&j "le pied d'Orion celui du sud" 
[DI, OU le plus souvent Adiírn-ihku, "le pied de la boue" (W, y ,  HI). 

1. l'Adghagh des Ifoghas, e & $  signifie vautour, charognard, dors que dans l'Ahaggar 
eheder disigne l'aigle (Foucauld : 1951-52 : JI, 511). 
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Le Grand Chien est connu comme ~ãrcfv&-ak& ou AfzrZkrak, au singulier 
(W, H) et l'etoile beta du Grand Chien Aouhim, faon nouveau-ne de gazelle 
[HI, ou Aláhwm, faon de gazelle dama (W, D). 

Sirius, l'etoile la plus brillante non seulement de la constellation du Grand 
Chien, mais de toute la voûte celeste, s'appelle Id!, "le Chien", (W, H), Edi 
[DI, mais Idi, comme en français, dCsigne aussi la constellation, puisque les 
Ctoiles qui suivent Idi constituent sa queue (takangazf [W], taYshiwat [DI). 

Canopus est GhusshlSt [W], Ouadet, el Wadet [HI et ghusshiit et haghhagh 
[DI. 

Le Navire est forme de deux Ctoiles, Tegort, "la souffrance" et Tilwaf 
"l'aisance" [DI, Tozzert, "la misère, le besoin, la pauvretC", et Teizafelit, "la 
richesse, l'opulence", [HI. 

Le Scorpion porte le même nom chez les Touaregs (Tazardamt), et parfois 
aussi Tdazdq, "le Palmier" [Y]. 

La Voie lactee est partout connue comme Mahallaw [DI, Mahellmu, selon la 
transcription des auteurs, parfois comme Tarayt n-Aïr, "la route de l'Kir''. 

II - Les étoiles, cadre de l'espace et du temps 

"Tous les guides determinent leur route de nuit par rapport à l'étoile polaire." 
(Foucauld et Calassanti-Motylinski, 1984 : 220-221). Les caravanes, en effet, 
marchent une partie de la nuit et les guides, s'orientent sans difficult6 par un 
ciel clair. AppelCe parfois Ctoile du nord, tatrif ta-n-tamesna, l'étoile polaire est 
connue comme 1'Ctoile qui oriente, en particulier, les caravanes qui quittent 
1'Adghagh des Ifoghas pour le Touat. 

balhadi den 1 tablalt n-erad, 
1'Ctoile polaire là-bas / graine de blC, 

à&%t daw-as / et6beräd. 
allez-y sous elle / elle donne la route. 

Traduction libre : Allez sous l'6toile polaire, graine de bl6'lointaine, elle VOUS 
donne la direction. 

Pour la caravane du sel qui relie les marches du Sud, l'Air, aux oasis de 
Fachi et de Bilma B travers le Tenere, les Pleiades, B paller, donnent la 
direction. "Lorsque les PlCiades sont au firmament, Amanar (Orion), le 
guide ... prend la relève, jusqu'à ce qu'il soit all6 se perdre dans la voûte 
cCleste, indiquant à la caravane l'heure du repos. Au retour, à la tombee de la 
nuit, Taziagulli, "la traite des chèvres", (Venus), donne la direction de 
l'ouest ..." (Bemus, 1981 : 236). "Quand on traverse le desert de Tanêzrouft, 
de Ouâllen B Am-Rhannân, les deux Ctoiles (Tenlifelit et Tdzzert de la 
constellation du Navire) servent à indiquer la direction en prenant le point 
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central entre celui du lever et celui de leur coucher, c'estd-dire droit sud. 
Ces Ctoiles Ctant près de l'horizon, il est toujours facile de se guider s r leur 
passage au meridien. Entre leur coucher et leur lever, les guides disent\u"il y 
a la longueur de l'emplacement de la ville d'Araouân." (Duveyrier, 1864 : 425- 
426.) 

De même qu'elles orientent et structurent l'espace, les constellations et les 
$toiles, dans leur mouvement, ponctuent l'annCe. L'apparition successive des 
constellations dans l'ordre où elle nous a Ct6 donnCe, trame le calendrier annuel 
avec le cycle des saisons et leur cortège de froid, de sec, de chaud et 
d'humide. 

-Fin de la saison des pluies ( f i a ) ,  début de la saison de transition (glzaraf) 
(15 septembre) : 

L'apparition de la chamelle ( T a l h t )  de  la Grande Ourse marque la fin de la 
saison des pluies. Les deux pattes (ou pieds) postirieures de la chamelle sont 
suivies sept jours plus tard par les deux pattes antgrieures. C'est alors le début 
de la saison de gkarat : les pluies cessent, mais la chaleur humide eprouve les 
organismes. Le cou de la chamelle (iri) apparaît ensuite avec ses trois vertèbres 
cervicales (takarduft, plur. tix-ardaf) qui se succèdent à une semaine 
d'intervalle. Les trois Ctoiles du cou som suilries, sept jours après, d'une 
Ctoile, Enad, le forgeron, ou Shy, le the, que nous n'avons pu identifier. Une 
semaine après apparaît Eglz2f an-filainf, la tête de la chamelle (Arcturus). La 
szison de gharat s'achève. 

- DCbi;t de la saison froide (tagrJsL) (15 novenbrc) : 

Vingt-cinq jours après la tête de la chamelle, apparaissent deux 
constellations, Ineraiz, les gazelles dama (le Centaure) et Igargn, les arbres 
agarr, Maerua crassifolia (la Croix-du-Sud). Ces constellations sont suivies 
vingt-cinq jours plus tard par Aziz wa eghs&%, le vautour pos6 (la Lyre) et 
quarante jours après par Aziz wa iggddhn, le vautour en vol (le Cygne) qui 
poursuit le vautour qui le précède. Cette demière constellation annonce la fin 
du froid, "elle tire le froid", et petit à petit, durant les vingt jours qui suivent, la 
chaleur s'installe. 

-La chaleur (h;.el&z) (avril, mai, jufn) : 

Ashat-ahad, "les Filles de la nuit" (les PlCiades), lorsqu'elles se couchent h 
l'ouest avec le soleil, annoncent le debut de la chaleur. Quarante jours 3pr?s, 
les Pldiades sortent le matin et sont le présage de la fin de la canicule et de la 
soif. 

AU cours de cette Periode, où les masses orageuses se forment, sans encore 
donner des pluies importantes, des gouttes tombent : ce sont immamtvh an- 

2 -J u 
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shát&;d, "les larmes des Filles de la nuit" (Pleiades), qui ne delivrent pas de 
la soif et ne soulagent pas ventablement les organismes harasses ; la chaleur 
lourde et orageuse fatigue les hommes et les animaux affaiblis. 

-La saison des pluies (&¿ka) (juillet, août, jusqu'h la mi-septembre) : 

Une semaine après la sortie matinale, $ l'est, des Pleiades, Kuka.?had 
(Aldebaran) apparaît et c'est le début des pluies (eghaf n-aman,-"la tgte de 
l'eau"). Lorsque Kuk&yh;d est visible bas dans le ciel, les pluies sont encore si 
rares qu'on dit que K~k;jh"ad arrête les orages. 

h a  Kukgyhad I aman wi-z agmzt sh%ha'd/ 
a dit Aldébaran 1 l'eau celle qui a fait les Pleiades 1 

a m i r  d-asan akkimagh 1 war-za agin 1 agdal?qq&/ 
si dans eux je suis présent I ils n'auront pas lieu 1 je les empêche 1 

- 4 &  

Traduction libre : Kukayhad a dit : "La pluie des Pleiades, moi present, 
n'aura pas lieu, je l'arrête." 

Lorsque Kukayhad a gravi la voûte céleste, Amznar (Orion) apparaît, les 
xag5s se multiplient et Amamr dit B Kuhyhãd que son pied est dans la boue 
: A d z  n-hku) : "le pied de la boue" est le nom de Rigel, 1'Ctoile la plus 
xillante de la constellation d'Orion ; Rigel est ainsi le témoin de la remise en 
:au des mares qui delivrent les Cleveurs des lourdes tâches d'exhaure au puits. 

Afa'mom, "le faon de la gazelle dama", (partie de la constellation du Grand 
3ien) apparaît une semaine après A&,r et lui demande : 

mini aman ? 
Où est l'eau ? 

&&ar dpond : sastm& Idi. 
demande au chien. 

Edi [DI, ou ìdi, (IV, Y, H) qui constitue une partie de la constellation du 
hand Chien SC compose de neuf Ctoiles : il poursuit Algmom et survient un 
nois après ; A l m m  demande : 

idi mini aman ? 
chien oh est l'eau ? 

Le chien repond : amm [&l;gh&l&h digh-sh tazangazt-in. .J 
eau barbone dans elle queue de moi. 

Traduction libre : "Ma queue barbotte dans l'eau." 
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Cest la griode o Ù  les orages se succèdent et le nom d'v'dräk$6ràk&n, donne 
par les Touaregs du Nord 8 cette constellation rappelle dans cette onomatopee 
le fracas du tonnerre, les vibrations des rafales, et le crkpitement des averses. 
C'est le moment des pluies les plus fortes, les plus violentes et les plus 

I 

I nombreuses (tagawt). 
Quand Ghusshzt (tV, Y) ou Haghhagh [DI (Canopus) apparaît, les pluies 

sont déjja sur leurs fins : 

ettagm'id Haghhagh 1 t&ah'aqq w%t tohegh, 
quand sort Canopus 

ward-as ilkem ahhagh. 
pas dans elle sera inondée. 

Traduction libre : Quand Canopus paraît, les mares qui ne sont pas encore 
pleines, ne se rempliront plus. 

Ghusshzt est suivi une semaine plus tard par MhGbera  ? (Y, D), non 
identifiee. Cest l'époque où la végetation est en plein epanouissement. Les 
prairies d'herbes annuelles tapissent les bas-fonds et le vert a provisoirement 
remplace le jaune des vieilles pailles poussikreuses. L'apparition des pattes 
postérieures de Talant, la chamelle, (Grande Ourse) approche. 

1 mare qui n'est pas remplie, 

III - Les étoiles et le calendrier pastoral 

Le cycle annuel voit se succéder des saisons, qui rythment la  vie pastorale, 
qui rigissent les activites des hommes, qui règlent les deplacements des 
bergers et des troupeaux. En dehors du rapport direct entre les ressources en 
eau, en fourrage et les activités pastorales, qui commande l'utilisation du 
milieu, il existe des periodes bénefiques, d'autres .. . défavorables dont il faut . . .. 
tenir compte. 

trois favorables ( f h e r t  n-¿&her) et trois néfastes ?terk-%err) intercdks. 
Les IGbZkkan [W] divisent l'année en six periodes (Gmert plur. timeren), 

La memière Deriode dangereuse se situe du debut h la fin de la saison de *, . -  

g h a k  entre l'ipparition d& pattes posterieures et celle la tête de la chameue 
(Grande Ourse), c'est-$-dire du 15 septembre au ler novembre. Au cours de 
cette Periode, on ne donne pas de sel aux animaux, on ne les fatigue pas, on 
ne soime D ~ S  certaines mdadies "chaudes"1 comme les coups de chaleur, la 

i 
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congestion (azani [WJ, d n i  [DI) qui frappe souvent les chameaux et qu'on 
traite par la saignée. 

La seconde période néfaste se place entre le milieu et la fin de la saison 
froide (tagrëst), entre l'apparition d'Áziz wa eghsäriin (Lyre) et celle d'Aziz wa 
iggadan (Cygne), c'est-à-dire entre le 15 janvier et fin mars. Au cours de cette 
Periode, des maladies "chaudes" se manifestent, telle tukase (boutons, abcès 
avec fièvre). 

La troisikme période dangereuse va de la fin de la saison chaude ( & e h  
[Wl, ewelan [DI ), au début de celle des pluies (akgsa), de l'époque oÙ les 
Pléiades se couchent au crépuscule à l'ouest à celle où à l'aube elles 
apparaissent 2 l'orient, c'est-à-dire du 15 mai au 15 juin. I1 ne faut pas alors 
donner de sel aux animaux ; de nombreuses maladies "chaudes" attaquent les 
hommes et leurs troupeaux : tukse (abcès, fièvre, etc.), tanesmut [IV] f a skge  
[DI, (blennorragie), f&&t (maux du bas ventre), i iaffawh. 

On retrouve dans tout le monde touareg de telles périodes néfastes : dans 
l'Ahaggar, Foucauld (1951-52 : I, 487) signale que la saison froide (ragresf) 
est divisee en deux parties égales : "tagrast (plur. tigarra )... // hiver // les Kel 
Ahaggar subdivisent l'hiver en deux parties égales, la tagrest seifefet, "hiver 
ayant été noir, hiver noir") et la tagrest meller, "hiver ayant été blanc, hiver 
blanc") ; la tagrest setrefer est la première moitié de l'hiver, la  ta&estmellet la 
seconde // tagrest semble être une corruption de tap-est ... "et toujours dans 
Foucauld (IV : 1914), on trouve"êrhed (plur. êrbeden) //période de 4Ojours 
comprise entre le 26 décembre (inclus) et le 3 février (inclus)./[' 

"Les gens ne se marient pas durant "le mois noir." On dit que ce mois est 
nefaste et peuplé de génies : on en a une crainte superstitieuse. Les hommes ne 
se rasent pas durant ce mois. On ne pan pas en rezzou pendant le mois de 
ramadan ainsi que durant le mois de la dîme. On affirme qu'une exgdition qui 
irait en rezzou pendant ces deux mois subirait un grand malheur." (Foucauld et 
Calassanti-Motylinsk, 1984.290.) 

Gast (1958 : 48-49) subdivise l'hiver en deux parties avec également une 
période dangereuse : 

I' 1- L'hiver noir, &bed seLtefen... Début de l'hiver qui dure 25 jours. Cette 
période va du 28 novembre au 22 décembre inclus, pour l'hiver 1965. 
Certains expliquent l'expression d'l'hiver noir" par le fait que la végétation se 
déssèche et noircit comme si elle Ctait brûlée par un feu. Cette première partie 
de "l'hiver est en général humide et froide..." 

2- Les nuits noires... Période de 20 jours durant laquelle la vie des animaux 
domestiques est menacée, en particulier, celle des chevreaux, chèvres, brebis ; 
e l k  va du 23 décembre 1965 au 13 janvier 1966. Les nuits noires ont les 
mêmes caractéristiques que l'hiver noir. Beaucoup ne les différencient pas de 
l'hiver noir auquel ils donnent alors une durée de 45 jours ..." Les quatre 

ont théoriquement 90 jours chacune (en fait 90,92,92 et 92). 
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Les saisons de l'Ahaggar ne sont pas celles de l'Kir, de l'Azawagh ou de 
l'Adghagh des Ifoghas et ne peuvent être comparCes, mais la période nefaste 
au cours de la saison sèche semble partout présente. 

Les Touaregs maliens du haut Gourma central (cercle de Gourma Gharous) 
connaissent des périodes où les animaux doivent Cviter de consommer du sel. 
Or, on sait que les animaux sont régulièrement conduits au cours de la 
traditioimelle "cure sa16e" dans les régions de terre salCe (&ara) aux bienfaits 
reconnus par tous les Cleveurs (engraissement, effets purgatifs, lactation, etc.). 
Ces périodes "sans sel", au nombre de trois, sont bien identifiées (Mohamed 
ag Mahmoud, 1980 : 72) : 

1- Suthbzr, 30 jours en septembre-octobre ; 
2- eh~d-s%.t&Zh (nuit noire) ou erb$ (mauvaise nuit), 40jours de décembïs 2 

fin janvier ; 
3- ejadal-n-Set abad (chute des Pléiades), fin avril à debut juin. 

Durant ces penodes, la "cure salée" doit être évitée pour les animaux et la 
consommation de sel limitée pour les hommes, sinon des accidents se 
produisent tels qu'œdèmes, "coups de sang" ou amaigrissement progressif 
conduisant B la mort. On cite dans ce document le cas des Iboghollitan qui 
avaient neglige cette recommandation durant l'ebad saffdm en 1979 : un tiers 
de leurs huit cents moutons moururent une semaine après la "cure sal&". 

Certaines dates sont considérées comme fastes en se référant au calendrier 
lunaire selon le Père de Foucauld (1951 : I, 256) : "On donne aussi 2 
l'annulaire les noms de om n aSikel "celui du voyage" et de olia n fediouf "celui 
du manage", parce qu'on recommande de partir en voyage et de se marier un 
des jours du mois dont le chiffre correspond B ceux qui tombent sur 
l'annulaire quand on compte sur les doigts d'une main en commençant par le 
aetit doigt. et recommençant toujours par le petit doigt, c'est-?ì-dire le 2 du r -  

mois, oaïe 7, le 12, le 17; le 22, le 27." 
Ces périodes fastes et néfastes peuvent s'expliquer par des raisons 

différentes, parfois successivement invoquées, plcs souvent assocites dans un 
alliage subtil : raisons astrales, magiques, religieuses ou pastorales. Or, il 
amve que ces périodes se réferent à des calendriers différents qui invoquent 
des causes distinctes. Le "mois noir", cité par tous les auteurs, fait partie du 
calendrier pastoral qui, inscrit dans notre annee solaire, revient toujours 5 la 
même periode (décembre, janvier). Par contre, le mois de ramadan et le mois 
de la dîme, cités comme nifastes pour les expeditions guerrières (Foucauld et 
Galassanti-Motylinski, 1984 : 290), font référence au calendrier musulman 
lunaire et par conséquent à des mois mobiles qui se décalent chaque année et 
peuvent se placer à n'importe quelle saison. 

souvent se conjuguent, pour déterminer ces griodes : 
On pourrait donc, pour conclure, trouver des raisons différentes, qui 



152 Edmond Berms et Ehya ag Sidiyene 

- raisons religieuses, Mes au calendrier musulman ; 
- raisons magiques : crainte des genies au cours du "mois noir", periode de 

froid, de vent, de maladies qui leur sont 1iCes ; on identifie malefices et 
pCriodes difficiles où hommes et animaux sont plus fragiles et sans défense 
devant l'attaque des gCnies ; 
- raisons pastorales objectives : le sel doit être donne aux animaux avec 

precaution, en tenant compte de leur Etat, de leur alimentation et, en definitive, 
de la qualit6 du fourrage consommC. 

* 

La connaissance des Ctoiles et des constellations donne aux Touaregs 
nomades la possibilité de se situer dans le temps et dans l'espace. Les 
quelques informations donnees ici montrent l'utilisation pratique de cette 
science orale, communiquie par les anciens et relue chaque année sur la voûte 
celeste. Cette connaissance, nourrie dexperiences répétees et vCrifiCes par 
chacun, constitue le cadre d'un calendrier pastoral qui regit les dsplacements 
au grC des saisons, en fonction des pluies, des pâturages, du sel et aussi des 
maladies qui menacent à certaines periodss de l'annee. Elle permet de 
s'orienter, ce qui est vital en zone aride : mais ce sens de l'orientation, si 
souvent invoque, n'appartient pas à tout le monde, car il y a de bons et de 
mauvais guides. "Le nomade vit" en Ctat.d'orientation, "etat où ses sens le 
maintiennent sans que le raisonnement intervienne B chaque instant, mais 
l'orientation n'est pas, pour cela, un sens en soi." (Chapelle, 1957 : 174.) 
Nul mieux que lui ne possède, cependant, cette sensibilite du monde et de 
l'univers qui lui permet de saisir les indices imperceptibles d'une direction ou 
les premisses d'une saison nouvelle. 
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